
Liberté d’expression et tolérance au
lycée

À l’instar de toutes les écoles françaises, après les vacances de la Toussaint, les
élèves du lycée professionnel Notre-Dame ont réfléchi sur les notions de liberté
d’expression, de tolérance et de respect.

« Notre objectif est de faire de nos élèves des citoyens éclairés et avertis », explique
Anne-Laure Meslin, professeure de lettres et d’histoire pour les élèves de seconde et
première ASSP (accompagnement, soins et services à la personne).

Avec Morgane Mesnage, enseignante de la partie professionnelle, elles ont demandé
aux élèves de rendre un hommage à Samuel Paty, professeur assassiné le 16 octobre
dernier. «  Notre idée de départ était de rendre cet hommage au professeur et aux
victimes de l’attentat de Nice, mais cela doit s’accompagner d’un travail
pédagogique. »

Après la lecture des lettres de Jean Jaurès et d’Albert Camus, le travail s’est poursuivi
au cours d’une discussion en classe.

Plusieurs mots ont été choisis par les lycéens, comme liberté d’expression,
blasphème, devoir républicain, tolérance, respect entre autres mots. Pour les illustrer,
des tableaux ont été créés. « Nous avons travaillé par groupes et cela nous a apporté
des connaissances supplémentaires  », expliquent Ryan Maubray, Koraly Merlot et
Marina Samson, élèves de seconde.

Au début de l’année scolaire, ces élèves ont participé au Forum Normand de la Paix
« où on a déjà beaucoup ré�échi sur la tolérance et toutes ces notions ».Toutes ces
discussions et réflexions «  ont été menées dans la bienveillance et chaque élève a
écouté ses collègues a�n que chacun puisse s’exprimer ». Les travaux réalisés sont
exposés au CDI du lycée et continueront d’alimenter les réflexions.
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Marina Samson, Korraly Merlot et Ryan Maubray devant quelques tableaux. Ouest-France


